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Face au changement climatique, quelle sylviculture durable 

pour adapter et valoriser les forets françaises ?  

 

 
Déclaration du groupe entreprises 
 

 Andrée Corvol, historienne de la forêt, a démontré que nos forêts avaient toujours su 

évoluer avec les hommes. En croissance depuis 1820, elles représentent aujourd’hui plus de 30% de 

l’hexagone! Avec 136 espèces, elles sont un atout formidable pour notre pays. Parce qu’elles rendent 

de multiples services irremplaçables : climatique en absorbant plus de 20% de nos GES, préservation 

de la biodiversité, fourniture de bois d’œuvre, d’énergie renouvelable, mais aussi de lieux de détente, 

de loisirs, et de paysages. Face au changement climatique qui les menace gravement, il est 

indispensable d’adapter leur gestion afin de permettre le développement et le maintien de ces 

services environnementaux et activités. 

Avec 450 000 emplois, un chiffre d’affaires de 60 milliards d’Euros, la filière, qui ne prélève que 60% de 

la production annuelle de bois, n’arrive pas à équilibrer sa balance commerciale qui se dégrade. Cet 

avis pragmatique, qui prend en compte la dimension du temps long, s’inspire tout d’abord des réalités 

économiques forestières, et aussi des particularités des territoires comme l’Outre-Mer. 

Réduire les incertitudes scientifiques par la R&D, afin de proposer des solutions d’avenir est à notre 

avis indispensable. A cet effet, on peut déplorer que la question financière de ce sujet soit le grand 

absent des plans climatiques français et européens. 

Si, en matière de gouvernance, le groupe Entreprises regrette l’absence visible de simplification 

administrative, il souscrit aux préconisations qui recommandent de renforcer les documents de 

gestion durable et la certification, de rétablir l’équilibre sylvo-cinégénétique pour protéger les jeunes 

plans, d’expérimenter le paiement pour services environnementaux, d’identifier de nouveaux 

protocoles éligibles au Label- Bas -Carbone et d’utiliser le plan de relance pour soutenir les filières 

locales. Il est aussi important de valoriser toutes les espèces et produits de l’arbre, et de bâtir un vrai 

plan public pour permettre à la société de comprendre ce qu’est la forêt... 

Enfin, en remerciant les rapporteurs pour ces travaux enrichissants, le groupe a voté favorablement 

cet avis important pour le patrimoine français. 


